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FICHE TECHNIQUE 
 
 
 
Localisation : TIOGO-MOSSI (localité de KOUDOUGOU (1)) 
   Province du BOULKIEMDE 

BURKINA FASO 
 
Titre du Projet : Projet de construction d’une unité de séchage de mangues 
 
Bénéficiaires : Population de Tiogo-Mossi  et environnants 
 
Objectifs Globaux : 
 

- Fournir au marché burkinabé et européen des mangues séchées de haute 
qualité.  

- Lutter contre la carence en vitamine A par la consommation des mangues 
séchées. 

- Valoriser les matières premières locales 
 
 

Cadre institutionnel : 
ASSOCIATION YOUZONDO 

ET 
NA MANEGBZÂNGA (ANAZADHD) 

S/C 11 BP 1228 Ouagadougou 11 
OUAGADOUGOU/ BF 

   
 
 
 
 
Budget nécessaire pour le projet :  53 000 000  F CFA – (81 000 €uros) 
 
 

                                                 
1 http://www.mairie-koudougou.bf/ - KOUDOUGOU est la 3ème ville du BURKINA (env. 100000 hab) 
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PARTIE JURIQIQUE 

 
 
I - OBJECTIF DE L’ETUDE ET FINALITE DU PROJET 

 
1.1. Objectifs de l’étude 

Cette étude a pour but d’établir un dossier de faisabilité pour la mise en 
œuvre  d’une unité de séchage de mangues à implanter dans le village de Tiogo-
Mossi (KOUDOUGOU), dans la province du BOULKIEMDE. 
 

Cette étude comportera les aspects suivants : 
- dossier juridique ; 
- dossier technique ; 
- dossier financier ; 
- dossier économique et social. 

Elle vise à démontrer la faisabilité, la rentabilité et l’intérêt économique et 
social du projet d’implantation de l’unité. 
 
1.2. Finalité du projet 

L’Association Na Manegb-Zânga pour le Développement Humain Durable a 
pour ambition de créer une unité de séchage de mangues dont la vocation sera de 
fournir au marché burkinabé et européen de mangues séchées, de valoriser 
l’importance de la mangue sur sa richesse en vitamine A pour aider la 
population à lutter contre la cécité nocturne. 

L’Association estime produire des produits d’excellente qualité et à des prix 
compétitifs et contribuer ainsi à une meilleure valorisation des matières 
premières locales. 

L’activité sera menée sous la forme d’une entreprise associative. 
 
1.3. L’Association Na Mangb-Zânga pour le Développement                     

Humain Durable 
L’ASSOCIATION NA MANEGB-ZÂNGA POUR LE DÉVELOPPEMENT 

HUMAIN DURABLE « ANAZADHD » est apolitique, laïque, à but non 
lucratif et s’interdit toute prise de position ethnique, religieuse et raciale. 
 

Les objectifs de l’Association sont les suivants : 
- Améliorer les conditions de vie de la population surtout celles des femmes 

et plus particulièrement des jeunes filles des zones rurales. (Promouvoir la 
scolarisation de la jeune fille) 

- Lutter contre la désertification par la protection de l’environnement et par 
le reboisement 

- Promouvoir la culture burkinabé.  
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- Lutter contre les IST, le VIH / SIDA, les mutilations génitales de la 
femme et le mariage forcé. 

- Entreprendre toute activité susceptible d’améliorer les conditions de vie 
des populations rurales, tels les paysans, les artisans, les éleveurs. 

- Trouver des solutions en faveur du maintien des jeunes dans leur terroir. 
- Chercher des solutions pouvant conduire au mieux être les handicapés tels 

les aveugles, et à celui des déshérités, les veuves et les orphelins ;  
- Œuvrer pour la santé des populations rurales 

 
1.4. L’ASSOCIATION YOUZONDO 

L’Association YOUZONDO est une association loi de 1901, déclarée à la 
préfecture de la Gironde le 20 Septembre 2001, dont l’objet est de favoriser par 
tous moyens et actions : 

- La perception, la connaissance et la prise en charge du déficit en vitamine 
A à l’échelon d’une communauté village du Burkina Faso. 

- La méthode choisie est de promouvoir la consommation alimentaire de 
vitamine A Pour cela l'association organise des missions pour sensibiliser 
et inciter les populations locales à cultiver et consommer des fruits et 
légumes riches en vitamine A 

 
Les objectifs de l’association sont : 

- Faire percevoir à la communauté villageoise la relation entre la carence en 
vitamine A et un signe connu le YOUZONDO qui veut dire « cécité 
crépusculaire » 

- Favoriser la prise en charge nutritionnelle par des moyens facilement 
accessibles. 

- Soutenir la pérennité du projet par une aide logistique et financière de 
l’association YOUZONDO en France. 

 
Ce projet est conduit par le comité de pilotage des villages et des 

correspondants sur place au Burkina Faso. 
Pour mener à bien ses activités, YOUZONDO coopère avec les organisations 

locales comme ANAZADHD. Les femmes jouent un rôle très important dans 
l’association. Ce sont elles qui s’occupent du foyer en général et des enfants en 
particulier. Les causeries sous l’arbre, les réunions informelles leur permettent 
de connaître l’importance en vitamine A et quels sont les aliments porteurs de 
cette vitamine. 
 
1.5 REALISATIONS DE YOUZONDO A TIOGO 

Dans le souci  de soulager les souffrances des populations, YOUZONDO, 
suite à une demande de la population, décidait en 2006, la construction d’un 
dispensaire. Mais avant que le projet ne voit le jour, l’Etat burkinabé prenait en 
charge la construction du dispensaire. Ainsi YOUZONDO a décidé de 
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normaliser ce dispensaire en CSPS par la construction de la maternité et du 
logement de la sage femme. La maternité a été inaugurée le 3 novembre 2007. 
En avril 2008, 20 bébés y sont déjà nés (13 filles et 7 garçons). 

 
Maternité de Tiogo (inaugurée le 3 novembre 2007) 

YOUZONDO s’est engagé dans l’installation d’un site maraîcher de 5000 m² 
et dans la formation en maraîchage au bénéfice de la population. Aujourd’hui le 
maraîchage n’a plus de secret pour les membres de YOUZONDO 

  
En avril 2008, YOUZONDO a facilité la rénovation (soufflage, nettoyage, 

changement de la tuyauterie et de la pompe) de deux forages voisins du CSPS ; 
un qui présentait un taux de fer trop important et l’autre dont la pompe 
VOLANTA était hors service depuis plus de 9 mois. 
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II - CONTEXTE ET JUSTIFICATION : LE BURKINA FASO  

 
Indépendance : 5 août 1960 
Capitale : Ouagadougou(2) (1,2 million d’habitants) (21930 ha) 
2ème plus grande ville :   Bobo-Dioulasso (3) (521000hab) 
Superficie totale : 274 200 km² (classé 72ème) 
Eau (%) : Négligeable 
Population : 13 228 460 hab (classé 176 ème en 2007) 
Densité : 48 hab / km² 
Langue officielle :  Français 

Le Burkina Faso, anciennement Haute Volta, est un pays d’Afrique de 
l’Ouest sans accès à la mer. 

Ses habitants sont les Burkinabé (mot invariable). Le nom de ce pays signifie 
en français « pays des hommes intègres ». 

Le Burkina Faso est limitrophe de six pays : 
�  le Mali au nord, le Niger à l’est, 
�  le Bénin au sud-est, 
�  le  Togo et le Ghana au sud, 
�  et la côte d’Ivoire au sud-Ouest. 

 
Ancienne colonie française, la Haute –Volta obtient l’indépendance en 1960. 
Le nom actuel du pays (Burkina Faso) date du 4 août 1984. Il signifie la 

patrie de hommes intègres en langues locales mooré (burkina signifiant 
« intègre ») et bamanakan (faso se traduisant par « patrie »). C’est une 
combinaison de deux langues principales du pays (le mooré parlé par les Mossi, 
ethnie majoritaire du Burkina et le bamanakan ou « langue des bambara » ou des 
dioula parlée dans la sous région ouest-africaine). 

                                                 
2 http://www.mairie-ouaga.bf/  
3 http://www.bobodioulasso.net/ et http://www.mairie-bobo.bf/  
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2.1 Subdivisions : 
Le Burkina Faso est divisé en 45 provinces et 13 régions administratives. 

Géographie : Reliefs 
Le Burkina Faso possède deux grands types de paysages : 
La plus vaste partie du pays est couverte par une pénéplaine. Elle forme un 

relief très légèrement vallonné avec par endroit quelques collines isolées, 
ultimes vestiges d’un massif du précambrien. 

La partie sud-ouest du pays forme un massif gréseux. On y trouve le point 
culminant du pays : le Ténakourou (749 m). Le massif est limité par des falaises 
très escarpées pouvant atteindre 150m de haut. 

L’altitude moyenne est de 400 m et le différentiel entre les deux points 
extrêmes ne dépasse pas  600m. Le Burkina est donc un pays plutôt plat, avec 
quelques accidents de terrain localisés. 
Hydrographie : 

Le pays devait son ancien nom de Haute-Volta aux trois cours d’eau qui le 
traversent : le Mouhoun (anciennement Volta Noire), le Nakambé (Volta 
Blanche) et le Nazinon (Volta Rouge). Le Mouhoun est le seul fleuve du pays 
avec la Comoé qui coule au sud-ouest. 

Le bassin versant du Niger draine également 27% de la surface du pays. Ses 
affluents (le Béli, le Gorouol, le Goudébo et le Dargol) ne coulent que 4 à 6 
mois par an mais peuvent produire de fortes crues. 

Le pays possède également de nombreux plans d’eau. 
Les principaux sont les lacs de Tingrela, de Bam et de Dem et les grandes 

mares d’Oursi, de Béli, de Yomboli et de Makoye. 
Le manque d’eau est souvent problématique, surtout au nord du pays. 

 
III - Climat :  
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Le Burkina possède un climat tropical avec deux saisons très contrastées : la 
saison des pluies avec des précipitations comprises entre 600 mm et la saison 
sèche durant laquelle souffle l’harmattan, un vent chaud et sec, originaire du 
Sahara. 

La saison des pluies dure environ 4 mois, entre mai-juin et septembre, sa 
durée est plus courte au nord du pays. 
 

On peut donc distinguer trois grandes zones climatiques : 
� Zone sahélienne au nord du pays : moins de 600 mm de pluviométrie par 

an et amplitudes thermiques élevées (15 à 45 degrés) 
� Zone soudano-sahélienne entre 11°3 et 13°5 de latitude Nord. C’est une 

zone intermédiaire  pour les températures et les précipitations. 
�  Zone soudano-guinéenne au sud du pays : plus de 900 mm de pluie par 

an et des températures moyennes relativement basses. 
 
IV- Economie 

Le Burkina Faso est l’un des pays les plus pauvres du monde.  
Cette situation s’explique par la croissance démographiques et l’aridité des 

sols. En effet, l’agriculture représente 32% du produit intérieur brut et occupe 
80% de la population active. Il s’agit principalement d’élevage mais également, 
surtout dans le sud et le sud-ouest,  de culture de sorgho, de mil, de maïs, 
d’arachide,de riz et de coton. 

Son économie résiste tant bien que mal à la chute des cours mondiaux du 
coton, principalement ressource d’exportation.  

Le sous-emploi entraîne un fort taux d’émigration : par exemple, trois 
millions de burkinabé vivaient en côte d’Ivoire. 

Selon la banque centrale des Etats de Etats de l’Afrique de l’Ouest, ces 
migrants rapatrient chaque année des dizaines de milliards de francs CFA au 
Burkina Faso. 

Depuis les expulsions du Ghana en 1967, cette situation provoque également 
des tentions avec les pays d’accueil. 

La dernière crise remonte aux évènements de 2003 en Côte d’ivoire qui ont 
entraîné le retour de 300.000 migrants. La moitié du pays vit en dessous du seuil 
de pauvreté. L’aide internationale participe également pour une grande part à 
l’activité économique du pays. Il convient par ailleurs de citer quelques 
productions minières : cuivre, fer et surtout or. 

Le Burkina Faso est membre de l’Union Economique et Monétaire Ouest 
Africaine (UEMOA) 
 
V - Démographie 
Evolution de la démographie entre 1961 et 2003 
(Chiffre de la FAO, 2005). Population en milliers d’habitants 
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VI - LE VILLAGE DE TIOGO  

Le village de Tiogo se situe à 8 km de Koudougou. Administrativement, il 
dépend de cette ville. 

  
 

La population, recensée par l’infirmier major, responsable du dispensaire est 
de 4475 habitants, auxquels il faut ajouter ceux de villages voisins, à savoir : 
Boulsin 2454 habitants, Kikigogo 1489 habitants, soit une population totale de 
8118 habitants, dont 1851 femmes en âge de procréer. 
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VII - ORGANISATION DE L’ACTIVITE     
L’Association ANAZADHD endossera toutes les responsabilités de son 

unité. 
Elle veillera à la bonne marche des différentes opérations : 

approvisionnement, production et commercialisation des produits. 
Elle mettra en place une organisation souple où certaines tâches seront 

déléguées à des responsables de section (production). 




